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“LE MADAWASKA”Iі' ,H.L. SOBER!!
ASSURANCES
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Lç Collège.de Saù<le-AiHie île la Pucatière a été fondé par 
l'abbé -CHs. Frs. Painchaud en 1827. H «et, à 75 milles en bas 
de Québec, à proximité des Chemins de fer Nationaux et du 
fleuve Saint-Laurent, avantageusemènt situé sur le premier 
échelon d’une montagne qui dévale en pente douçfe; il domine, 
de cette terrasse naturelle le fleuve:-et la,vallée. Ée she réunit 
les avantages du pittoresque, de là salubrité et surtout de la 
retraite.

ABONNEMENT 
Zanadai 1 an--------------

Etats-Unis, 1 an--------- S2-00
Etats-Unis, 6 mois------ $1-00
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajouter 15 
aux chèques pour ie-

—Mlle Cécile Landry et Léoh- 
tinie Thibault nous ont qi#ttés 
pour entrer chez les Révds. Srs. 
du St-Rosaire: à Rimouski.

—.M. et Mme Wilfrid Turcotte, 
MM. AM. Landry, Hubert Tur­
cotte, Mme Grégoire Landry et 
Mlle Eva Landry de retour d’un 
voyage à Québec.

—’Mme Alfred Landry de re­
tour à Ste-Rose après avoir passé 
quelques temps à l'hôpital du Pré 
cieux Sang de Québec.

—Se sont enregistrés à l’Hôtel 
Clîamberland, la semaine derniè­
re: M. et Mme H. S. Wright, St- J 
Pter N. Ecosse ; Mme W. L. Wfi-, 
ght, St. Peters, N. Ecosse; M. A. 
Tessier, Québec; M. J. E. D’A- 
mours. Trois Pistoles; M. E. X. 
Belzil, Trois Pistoles; B. Arcand, 
Cap Madeleine ; Fr. Geo. Henri, 
Cabano; M. L. Desjardins, Mon 
tréal; M. et Mme Charles Palm, 
Worcester, Mass.; M. Clarence 
Palm, Worcester, Mass; Mme 

Honor T. Whidden, Los Angeles, 
Californie; G. tewart Boston; M. 
et Mme G. E. Brown, Sussex; 
M. et Mme Irénée Mélançon et 
leurs enfants , Moncton ; Mlle 
Mary G. Hoye, Hartford, Conn; 
Miss lorina Moreau, Willimantic 
Conn ; M. Charles J. Dillon, Hart­
ford, Conn;*M. W. A. Wells; M. 
M. C. Kennedy, Edmundston ; M. 
W. LeHoulier, Québec ; M. J. F. 
Pouliot, Rivière du Loup; M. J. 
C Thibault, R. du Loup; M. J. C. 
Thibault Rivière du Loup ; M. J. 
W. Morel, 3te Rose ; M. Paul 
Caron; Ste Rose; M. Alexis Mi- 
chaud, S te Rose; M. Jos Lallier, 
Québec; M. et Mme V. E. M. 
Desvost, Moncton ; M. et Mme 
James Desvost, Toronto; Miss

Jeannette A. CWristion, West 
Concord, Mass; Mlle Marguerite 
A. Chriation, West Concord, Mass 
M. A. J. Christian, W. Concord, 
Mass; Mme Anna T. Christion, 
W. Concord Mass; M. et Mme J. 
Alphonse Bergeron, Moncton ; M. 
A. Couillafrd, Québec; M. O. 
Hains, Québec; M. J. P. Dionne, 
Cabano; M. et Mme M. Michtom, 
Brooklyn New Yory; M. et Mme 
S. Marcus, Riverdale, N. Y., M. et 
Mme N. G. Soiile, Lewiston, Me.

$1.50
GENERALES

IP W 4Automobiles — Feu 
Maladies et Accidents 
Plate Glaises — Etc.

représentant spécial , 
— de la —

La Ciede 
Tabac Terrebonne

TERREBONNE, Qué.
sous 
change.

«нCOURS COMMERCIAL ET CLASSIQUE♦ ANNONCES
Petites annonces: à vendre, à 

louer, on demande, etc.:
1ère insection---------------
Insertions subs.------------
Annonces commerciales passa­
gères ------ *--------25c le P“-
Annonces à long terme: tarif 

demande.

Cultivateurs et manufactu­
riers de tabacs canadiens, en 
existence depuis 10 ans; offrant 
en vente grand nombre de va­
riétés de tabacs de qualité ex-

•« MARITIME LIFELes études sont partagées en deux cours entièrement dis­
tincts, ordonnés cependant l’un à l’autre, le соцгд commercial 
français-anglais et le cours classique proprement dit.

Les quatre années deétudes du preniiier comportent les 
connaissances requises pour les divers genres d’affaires qui 
n’exigent pas un cours technique ou un côurs secondaire corn-

ex Al
f D’

USEZ BEN LES 
PETITES ANNONCES

50cAssurance Company

Pour détails fournis avec 
promptitude et satisfaction é- 
crivez ou téléphonez à
Phone 197 — Casier Postal 612

35c>■ %

tra.
Avec Progrès Constant 

en affaires.Messieurs les Fumeurs! spécial fourni sur
Les petites annonces sont 

strictement payables d’avance. 
Nous publions gratuitement 

abonnés les avis de

j.n.o—23j.plet; la classe supérieure est partagée en deux sections dont 
l’une initie aux éléments du latin ceux qui se destinent à faire< EDMUNDSTON, N.-B.Faites venir la 'liste de prix- 

circulaire, vous renseignant pour 
l’achat de vos tabacs en feuilles, 
hachés, cigares èt articles de fu­
meurs de la Maison J. A. PILON, 
St-Roch l’Aohigan, Comté L’As­
somption, P. Qué.
948—j.n.o.-13 m.

і Yle cours classique. Celui-ci comprend six autres années, dont 
4 les deux dernières sont consacrées à la philosophie et aux 

sciences naturelles. Le Collège est affilié à l’Université Laval 
depuis 1863. ,

La rentrée des élèves aura lieu le 3 septembre.
Pour renseignements s’adresser au Procureur du Collège de 

Sainte-Anne.

2e Etage, Edifice David 7r pour nos 
naissances, de mariage, de fu- 
néraill », etc.m

LOVER’S FORMтШі
дВ АШІ8 LE FAMEUXfi CORSETp||

y " '
»CHASSEURS ІSans baleiné—avec brassière 

SANS ACIER 
SANS BALEINE1 

. SANS AGRAFES 
SANS LACETS 
LAVABLE 

Assis ou debout, penchée 
comme vous le vouliez^ le Cor­
set “Lovers-Form”, donne une 
glorieuse liberté d’action—-reste 
toujours en place et s’ajuste 
bien.

Voulez-vous connaître com­
ment faire une trappe pour cap­
turer île vison sans le blesser ; com 
ment la placer, où et pourquoi 
Demandez détails à W. A. HAD­
LEY, Stanstead, Qué.
1030—12fs-17jt.

Iflaitier. L’objet de'la paissance in 
tensive est de fournir une provo- 
sion suffisante, et continuelle de 
fourrages verts, provenant d’her­
be fraîche et succulente. On le 
fait en divisant le pâtu'rage en 
quaitre champs égaux. Le trou­
peau paît pendant une semaine sur 
une section tandis qu’une nou­
velle pousse, riche en protéine, 
se développe sur les autres 
champs, On obtient de cette fa­
çon un nouveau pâturage avec 
une pousse de trois semaines 
d’herbe fraîche.

—M. et Mme Félix V. Godbout 
et leur bébé, Mlle Antonia Léves­
que de Bristol, Coon, chez Mme 
F. Lévesque. '

—Mlle Rose Aimée Boucher de 
Cabano passe quelque temps chez 
M. Aurèle Dionne.
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MM. LES SECRETAIRES 

D’ECOLES
A VENDRE —і Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma­
dawaska’’, casier 159, Edmun- 
daton, N.-B.

Ж I ON DEMANDE

Pâturages ejt protéinesfi'i Des correspondantes pour la 
ville d’Eidmundston, pouvant four 
nir des notes locailes. Bonne ré­
munération. S’adresser à l’Impri­
merie du Madawaska, 75, rue de 

j.nx).—8m.

ï _ JCHAUSSURES«HS La valeur des pâturages dépend 
dans une très grande mesure de 
la quantité de protéine que ren­
ferme l’herbe qu'ils offrent aux 
bestiaux. Les études de paissance 
intensive, faites actuellement par 
les experts du Ministère fédéral 
de l’Agriculture, offrent un inté­
rêt tout spécial sous ce rapport. 
Ces recherches, qui ne sont en­
core que dams la phase expéri­
mentale, ont déjà donné des ré­
sultats très importants pour le

1 —
Large assortiment de. Chaus­

sures pour hommes, dames et 
enfants comprenant les plus ré­
centes nouveauté».

HOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE — Papier 1 cla- 
vigraphe, 1 copie, rubans à 
davigraphe», papier carbone," 
clasaeursè filière», boîte à fiches 
crayon», plume», etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska", 
Casier'159, Edmunditon, N.-B. 
25a—j.n.o.

MONUMENTSl'Eglise.
FUNERAIRESA VENDRE En Vente Chez: En granit et en marbre.—De- 

; mandez les prix et voyez 
le» différents modèles.

Lçs Meilleurs Parfum» 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU 

Edmundston, N.-B.

FRED T. LAJOIE Si VOl
GR1AMOPHONE Brunswick 

•à vendre à bonnes conditions. 
S'adresser chez Ernest FOUR­
NIER, 175 rue Victoria, Edmun­
dston, N. B. 

e 1042—2fs-3Ijt.

1
y Marchand Général 

EDMUNDSTON------- N.-B. 5Service d’Ambulance
Voiture automobile moderne. 

Service Jour et - Nuit 
Téléphonez 138-31

A
“LE MADAWASKA" 

LISEZ ET FAITES LIRE _ L’AFFAIRÉ LA PLUS 
IMPORTANTE 

DU MONDE

A VENDRE ou A LOUER1 ' auJ.-B. COTE
La terre de Mme Jos. C. Thé- 

riault située à 1 y2 mille du villa­
ge fie Rivière-Verte, à un mille 
de l’école ; logés avec bonne gran­
ge et maison et commodités pour 
l’eau ; terre de 3 arpents de large 
par 2И milles de longueur. Prix 
raisonnable, conditions faciles: 
cause de vente, mortalité. S’adres­
ser à Mme Jos. Ce THERIAULT 
Rivière Verte, N. B.
2fs-31jt.

A Votre Service ENTREPRENEUR ' 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
TéL: 138-31 Edmundston, N.B.

f
• e •

POUR VOUS-MEME 1
1. Un plan systématique d’éco­

nomie vous assurant l’argent 
nécessaire pour les occasions 
ou les circonstances imprê-l 
vuées.

2. Un bon crédit et une garantie 
collatérale convenable pour 
contracter des emprunts, mê­
me en temps de crise finan­
cière.

3. Un revenu chaque fois que, 
par suite d’invalidité, vous 
pourriez être empêché de tra­
vailler’ au delà de quelques 
semaines, ce revenu étant pa­
yable aussi longtemps que 
dure l’invalidité.

4. Un revenu pour le reste de 
vos jours, commençant à 55,' 
60, 65 ou 70 ans, suivant l’ar­
rangement fait.

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada’» Leading Life Co. 
As», en force: $2,400,000,000 

Actif: $568,000,000.
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ELIXIR VIGOL 
du Dr Laporte, de Clatr, N.-B. 

tonique à $1.50 
en vente à la

PHARMACIE VAN WART 
EDMUNDSTON, N. B.

55
і
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Cette vignette représente le corbillard-automobile que j’offre 
à la disposition du public et qui se distingue par caractère 

religieux.
J* I

ALFREDS. PELLETIER
STATUAIRE

Manufacturier de Monuments 
et d’Epitaphes de toutes 

sortes.
A. BOUCHER■pis

НіB DIRECTEUR DE FUNERAILLES
G. T. KENNEDYPi ST-BASILE,

Co. Madawaska, N.-B.
1er sept. ’30.

Téléphone 86-3114. rue Canada représentant local 
EDMUNDSTON, N.-B., 

Rue de l’Eglise — Tél. 120-21E. UCE SPECIALTYcTT EDMUNDSTON, N.-B.BOITE eOSTAHSloTl 
OEAUCE JONCTION QUE.І!

ytrop de deux pour le décharger de 
sès soucis! 1 . ,

Louise se laissa emmener à la 
rencontre de Foxham. Le lieute­
nant avait en effet une mine fort 
sombre.

Mais à la vue de Louise il sou­
rit et s’inclina courtoisement

De suite Margar.et disait après 
un court éclat de Tire;

—Tâchez donc, Daniel, de vous 
faire une mine plus réjouie! Ne 
sommes-nous pas assez joyeuses 
....ou peut-être pas assez belles?

Elle cligna vers Louise un oeil 
narquois.

—Joyeuses1? fit Foxham en es­
sayant de rire, je çrois bien. Bel­
les ?.... plais vous êtes ravissant 
tes! z

—Oh! hear! oh! deairî.... s’é­
cria Margaret en entourant la tail 
le de Louise, voici notre Daniel 
déjà ressuscité!

Foxham, en effet, s’était tout 
à coup déridé, et il avait lancé à 
Louise Darmôntel un regard très 
ardent et très «ulmiratif.

A cfe moment, un jeune officier 
anglais s’approchait du groupe, 
s’inclinait, puis offrait son bras 
à Margaret pour la danse qui corn 
mençait.

Louise se trouva subitement 
seule avec Foxham qui lui dit 
gracieusement :

—Mademoiselle, jh voulais 
vous prier de m’accorder la faveur 
de danser avec vous, mais com­
me je désire causer un peu aupa­
ravant, voulez-vous me permet­
tre de vous demander cette fa­
veur à la deuxième datise?

—Comme il vous pkifa, mon­
sieur, répondit aimablement 

’Louise.

montel. Car on savait les rudes 
paroles qu’avait dites au gouver-' 
neur Darmôntel loirs de sa dé­
marche pour obtenir la liberté pm 
visoire de Du Calvet, et il tant 
croie que des menaces avaient été 
pononcées à l’adresse du commer­
çant. En effet, Haldimand n’avait 
pas pardinnéji Darrnontel les pa­
roles qu%l avait dites avant de se 
retirer après l’audience. On cro­
yait donc que Darmôntel en pa­
raissant à cette fête voulait fai're 
acte d’audace et de défi, bien que, 
à la vérité, Haldimand lui eût 
adressé une invitation.

A son arrivée,,Louise Darmon- 
tel avait été de suite entourée, 
puis entraînée dans les salons par 
vue escouade de jeunes Misses 
commandée par Marga'ret Toller.

Quant à Darmôntel lui-mê­
me, après avoir été salué assez 
courtoisement par Haldimand, il 
s’était joint à un groupe de com­
merçants anglais qui discutaient 
les affaires du pays, et surtout les 
choses politiques qui concernaient 
les Etâts américains, qui avaient 
proclamé leur indépendance,mais 
que l’Angleterre navait pas en­
core reconnu*, comme politique­
ment indépendants.

Louise avait donc été de suite 
séparée de son père. Elle s’était 
beaucoup' réjouie intérieusement 
de tomber sitôt dans le sillage de 
Margaret Toller, qui était comme 
'a reine de cette jeunesse fémini­
ne de la société anglaise.

—Ah I dear ! s’était écriée Miss 
Margaret, excessivement rousse 
fct habillée de couleurs troip 
vantes, mais babiïlairde et gaie à 
Г-xcès, on avait, pensé que tu 
viendrais pas à cette fêtç 1

Puis un flot de banalités en­
tremêlées de rires jeunes et ar­
gentins s’était mit à couler entre 
toutes ces jeune tilles qui, en a- 
c.ées, envahissaîbnt les salons. On 
«mttndait au loin la musique d’un 
orchestre qui venait d’attaquer, 
un air de danse. Des jeunes hom-_ 
mes, militaires pour la plupart, 
v nrent offrir le bras aux jeunes 
filles qui entouraient Louise Dar- 
montel et Margaret Toller, de 
sorte que peu après les deux a- 
mies se virent seûles.

—Ma chère Louise, dit Marga­
ret, il sé trouve ici un spectre vi­
vant qui s’ennuie k mourir et que 
je crois sur le point de retourner 
à sa tombe.

Elle se mit à rire aux éclats.
—Je le plains, sourit Louise.
—Comme moi, ne’st-ce pasTOh ! 

c’est qu’il fait vraiment pitié! 
Suis-moi !

—Où veux-tu me conduire1? de­
manda Louise.

„ —A, mon spectre vivant!
4 —Décidément, tu me fais рецг ! 
se mit à «rire Louise à son tour.

—Oh ! il n’est pas dangereux 1 
Mais ІГ est fort boudeur !

—Qui donc encore, Margaret?
—Mon cousin, Daniel.
—Le lieutenant Foxhâm? 
r-Justement. Tiens! vdis-le... 

il vient de cé côté ! Je parie qu’il 
me cherche.... poor pet!

Elle rit longuement.
. —S’il te cherche, 'reprit Loui­

se, cours à lui ! Çe n’est pas moi. ..
—Ce n’est pa^ tdi? interromo«t 

Margaret. Le savons-noqS^J’ai 
dit “moi”.... mais il sè peut %rt 
bien que ce soit.... Ah! mais,liens, 

ne il nous a aperçues. Viens, Цваг, je 
suis sûre que лорд де serons pas

Elle accepta le bras du lieute­
nant qui la conduisit dans le ves­
tibule devenu tout, à fait désert 
depuis que la, danse avait com­
mencé. Au moment où il avaient 
traversé le grand salon plusieurs 
regards s’étaient posés avec ad­
miration sur le couple, car ce cou- 

iple, disons-le, était beau.'Certes 
la raonnante beauté de Louise 
Darmonte| ÿ était pour beaucoup 
ainsi que sa gracieuse élégance; 
mais Foxham ne la déparait pas.
En dépit de son air trop souvent 
Haitain, il possédait beaucoup de 
distinction et d’élégance. Son vi­
sage était régulier et son teint 
très coloré, et des yeux noirs, bril 
lants et mobiles, animaient mer­
veilleusement ce visagfe fct ce 
teint. Foxham était cef qu’on ap­
pelle un beau garçon ; malheureu­
sement toute sa personne déce­
lait un manque d’aménité dt de 
sympathie.

Il était venu au pays au com­
mencement de la camp'agne de 
1776, et il avait été attaché en 
qualité de lieutenant à l’état-ma­
jor du général Burgoyne. Comme
beaucoup de jeunes officiers >an- Lorsqu’il se seul 
glais du temps, Foxham était ve- Louise dans le vestibule, il énta- 
nu en Amérique dans l’espoir de ma le premier la conversation et 
se taillernme belle place dans les en langue -française, ce qui sur- 
cadres de l’armée anglaise. Cé prit grandement la jeune tille; 
jn’était pas une nature mauvaise, car le plus souvent Foxham affer­
mais très facMe à l’empreinte. Il tait d’ignorer notre langue, 
avait d* suite reçu le germe des —Mademoiselle, dlit-il, j’avais 
préjugés, contre la race "française bien redouté ne pas vous voir à 
du Canada, qui rongeait l'entou- cette fête ce soir, ainsi que me 
rage<au sein duquel il vivait, l’avait penser Margaiet.
Quand on est jeune et qu’on a de —-Etiez-yous donc vraiment dé-

Vemântion, on gHmaJginte qu’il sireux de me voir? 
est nécessaire de singer ceux qui —De vous voir et de vous par- 
occupent un rang supérieur âu kr, «writ Foxham. 
nôtre et qui sont susceptibles de (A Suivre.)

nous aider à parcourir ; on ne co-. 
pie pas seulement leurs dehors, 
on s'efforce de penser comme ils 
pensent, d’agir comm ils agissent, 
quitte à mal penser et à mal agir. 
Foxham était jeunn et ambitieux., 
il singea, et il singea au point de 
devenir une brute! D'ailleurs, 
6'est là où mène généralement la 
manie de copier les autres. Donc, 
s’il en était venu à tant détester 
les Canadiens, il s’était rendu non 
moins détestable auptès d'eux.Et 
après, était-il convenable que ce 
jeune homme, pétri de haine de 
race après avoir été péfri de pré­
juger, pût désirer sincèrement de 
lieu sa destinée à celle d'une jeu­
ne fille canadienne? Il faut donc l 
croi'ne que Fôxham plaçait Louise 
Darmôntel bien au-dessus de 
propre race, ou bien qu'il s’était 
ingénié à se faire accroire que la 
jeune fille était d'une race étran­
gère à la 'race canadienne! Mais 
ce qu’il faut croire, avant tout, 
c’est que oxham aimait la fille 
d’Eve tout en méprisant, sans 
se I’avoukr peut-être, ,!a fille de 
race!

offr

mmill Pbil ED]mEl

voulait essayer de savoir en quel­
le prison on avait enfermé Du 
Calvet. La chose était très déli­
cate. Comment s’y prendrait-elle? 
Elle ne le savait pas, elle comptait 
beaucoup sur les circonstances.

Il était un peu après neuf heu- 
ies lorsque Louise Darmonte' et 
son père firent /leur apparition 
dans je grand vestibule du Châ­
teau, où se pressait une foule d’in­
vités. L’entrée de Louise parut 
dnéer une sensation. Elle appa- 
raisait dans une magnifique ro­
be de soie bleue passementée .le 
fines dentelles blanches. Elle ne 
portait ni bijoux ni pierres pré­
cieuses, mais son éclatante beau­
té pouvait se passer de ces paru­
res. Ses pieds étaient chaussés de 
petits souliers de satin bleu sur 
hauts talons qui grandissaient sa 
taille élancée. Sa lourde chevelu­
re châtaine était arrangée en une 
exquise torsade sur. le sommet de 
sa tête, tandis que deux papiîlot- 
tes délicieuses tombaient admira- 
blemnet sur ses oreilles. Mais la 
sensation ne provenait pas unique 
ment de la beauté de Louise,mais 

lieutenant-gouverneur, ç*r elle aussi <Tt l’apparition de M. Dar-

* (Suite)22—

Le rouge écarlate des justau­
corps, les dorures des épaulettes, 
les reflets des croix et des médail­
les, les étincellements des four­
reaux d’épée et Je sabre se mê­
laient curieusement sous des

h
І

:
sa

ger­
bes de lumière puissantes à l’é­
clatement des soies chatoyantes 
et des brocarts et aux scintille- :
ments eds pierres précieuses dont 
était parée la gent féminine.

Peu de Canadiens assistaient à 
cette fête; on n’y remarquait que 
deux ou trois conseillers et quel­
ques officiers et bouilgeolis qui 
.l’avaient pu refuser l’invitation 
qui leur avait été faite par le lieu­
tenant-gouverneur sans s’expo­

ser à nuire considérablement, aux 
intérêts qu’ils défendaient.

Darmôntel y assistait ainsi que 
sa fille Louise. Le commerçant, 
comme on s’en doute bien, avait 
une grande répugnance à assister 
à ces fêtes, mais il n’avait pu re-. 
fuser d’y accompagner sa fille 
Louise ayait un intérêt' puissant 
d’assister, ce soir-là, à ce bal du
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POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

. Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise. 

Casier 159 Edmundston.

CLEANER&

>«:

AVEZ-VOUS 
EXAMINE 

votre Garde-Robe?
Cette robe, ce manteau 

ou ce costume de l’an der­
nier.... c’est votre avantage 
de l’user, madame. Et vous 
le pouvez... avec notre aide. 
Nn nettoyage d’expefts 
vous surprendra de notre 
ouvrage.

Téléphone 32-21
Collection et livraison dans tou­

tes les parties de la ville.

■ R.-H. RICHARDS
27, rue de l’Eglise 

;n face de Larlee’s Electric shop 
EDMUNDSTON, N.-B.

LUS CACHOTS ІШ1ЯШ
Grand Roman Canadien Inédit

Par JEAN FÉRON
Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 

Elisabeth, Motnréal, P.Q._ où l’on peut se proever ces 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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